
I64 

Le lait de chamelle 
I 65 

Edmond BERNUS ( I )  

Le dromadaìre (appeié à tort chameau) s’est révélé Panimai le mieux adaptéà la zone 
aride, affront& depuis une trentaine d’annéesà des sécheresses répétées. Lnproduc- 
rion en lait de la chamelk est beaucoup plus abondante que ce& de tout les animaux 
domestiques ; sa sobriété est également inégalable. 
Chez ks touaregs, k lait de chamelle est le plus apprécié. I l à  la réputation de ne 
transmettre aucune maladie, de favoriser la croissance des enfants, de guérir, bref de 
posséderde multìpks vertus. EIeveurs et chamelons sont en concurrence pour le lait: 
ilfnutveilleràcequechamelonsdchamellesnese retrouventqu’à l’heuredekatraite 
pour éviter ks tétées incontrôlées. 
Lorsqu’une chamelksperdson peu, on a recoursà des techniques vari6espour éviter 
que la chamelk ne retienne son lait:mnnequin en pailles recouvert de la peau du 
&“ décédé, psychodmmcs pour obtenir un transfert affectif de la chamelle sur 
un petit qui n’estpas [c sien. Ces techniques montrent que les éieveurs cherchentpar 
tout ks moyens à conti6lr la producrion laìtière au - delà des vicissitudes de la 
naissance et de la m o s  

Arabian camels (camelus Dromedarius) have been found to be the best - equipped 
a f l h l s  to live in aridareas, which have been plagued by repeateddroughtforthe last 
a iny  years ago or so. The fe& camel yields more milk than any other domestics 
a n h i  ; the Arabhn camel’s sobriety is also without equal. 

Touuregs vahe camel milk over any other milk. It is reputed to transmit no 
d h s e s ,  to help chìtdrens’s growth, to heai-in other words to possess agreat numbers 
of virtues. 
Bo~hshepher&andtoungcameLsarecompetingformi&: in ordertoavoiduncontrolkd 
feeding, fe& camels and their calves are to be together only ai milking time. 
When a caydies, various straìagemsare used to makesure that the female camelstill 
Y@&%I& : a straw dummy is clothed with the deceased calfs skin ; a sort of _ _  -- -- 

r- isstagedto ease the camel’saffective transference to another cay. These 
montrate that shepherds will do everything they can in order to control 

ctwn, beyondthe circumstances of the animal’s birth anddeath. 
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Le dromadaire que l’on appelle A tort chameau - mais comment 
&happer A cette appellation 6rmnte qui a acquis droit d’usage ? - est 
animal qui. il n’y a pas si longtemps, donnait l’impression d’être associe 
A des pays arides laisses pour compte et n’ayant gubre CvoluC au cours des 
sikcles. Depuis une vingtaine d’annees, des secheresses gCnkralis&s se 
sont succedies sur une zone aride de plus en plus peupl& d’hommes et de 
troupeaux : le chameau a le mieux r6sist6 B ces crises et s’est n5vtlt le 
mieux adapt6 h une zone oÙ les dtficits pluviomktriques font partie 
integrante du climat, on l’avait oubli6. Dbs lors le chameau a suscie un 
nouvel interêt dans la communautk scientifique : recherches et program- 
mes sesontmultipli6scommeleprouveles innombrablespublicationsqui 
ont suivies (cf. biblia infine). Cette b&ve communication seraconsacr& 
au lait de chamelle. 
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1. Quelques données sur le lait de chamelle 

Laproduction delait dela chamelle est importante et sans “mune 
mesure avec celle de tous les autres animaux domestiques : sa production 
moyennejoumalibre <<durant les trois premiers mois de sa lactation dans 
un bon pâturage est de 4 B 5 litres ‘environ (non compris la quantie de lait 
absorbe par le chamelon). Une td s  bonne chamelle peut donner jusqu’8 
10 litres de lait par jour. Après trois mois la production baisse constam- 
mentjusqu’a 2 litres ou moins.,, (Gast, Maubois, Adda, 1969:21). <Les 
pics de lactation se situent entre 30 et 60 jours et ont et6 entre 3.5 et 5.6 
litres/jour. Surlacourkmoyennejil y apresqueunplateauentre50et 100 
jours avec une production de 4.5Wj. (...) L’estimation des productions 
totales de 4 lactations observees varie de 800 A 1300 litres sur despt5riodes 
de 11 h 12 mois,, (Richard, 1984:80). Une chamelle bien aliment& peut 
foumir 1700 kg en 270jours de lactation, alors qu’une vache foumit 600 
kg pour une lactation de 6 h 9 mois : cependant, on observe de fortes 
variations entre les vaches qui vêlent en debut de saison des pluies, avec 
des pâturages de bonne qualite ou en fin de saison skche : dans le premier 
cas leur lactation pourra atteindre 600 B 1000 kg, alors que dans le second 
elle ne depassera pas 200 B 300 kg. Quant aux chbvres leur production 
atteint une moyenne de 75 1 pour 145jours delactation. Lelait de chamelle 
est riche en matibre protbiques, et surtout en vitamine C. (Coulomb, 
Serres, Tacher, 1980:4047). 

I1 est inutile d’insister sur la sobriet6 des chameaux qui consomment 

aussi bien des paturages arborbs. qu’herbacds dont ils broutent aussi bien 
des vivaces sahariennes que les prairies annuelles saheliennes. Ils n’ont 
pas besoinde s’abreuvertousles jours ou tousles deux jours comme c’est 
le cas pour les autres animaux, mais tous les quatre B cinq jours, même 
pour les chamelles en griode de lactation. Dans certains pâturages 
pr&ahariens de saisondchecommeceuxd’alwat (Schouwia thébaïca), 
n5putts galactogt%es, les chamelles peuvent se passer d’abreuvement. 

2. Les chamelles laitières vues par les touaregs 

Les touaregs qui possèdent chamelles, vaches, brebis et chbvres, 
jugent le lait de chamelle superieur B tous les autres. Ils le pr6fèrent en 
raison de sa consistance et de son gofit, bien que celui-ci varie selon les 
pâturages il estleger. mousseux, legèrement sale. I1 ne communique, dit- 
on, aucune maladie ; il donne force aux vieillards, il favorise la croissance 
des enfants et le rktablissement des malades, bref il possbde toutes les 
vertus. On raconte qu’un homme, avant de partir en voyage, avait creusC 
quatre mus dans le sol : il avait rempli le premier de lait de chkre,  le 
second de lait de brebis, le troisBme de lait de vache et le demier de lait 
de chamelle. Un an plus tard, B son retour, il trouva lelait de ch&vre 
transforme en poils, le lait de brebis en pus, celui de vache en vers : seul 
le lait de chamelle Ctait intact. 

On appdcie 6galement la production de lait qui permet B chacun de 
boire sati&& Un petit pokme fait reference aux traites successives que 
peut donner une chamelle : 

aTu n’as rien si tu n’aspas la chamelle qui bLa&re, 
Lorsqu’elle biat&re, elle est traite pour les enfants, 
Elle s’accroupit, on la trait d nouveau pour les invités, 
Le lendemain, elle sera encore traite pour Ia pdte.3 

Malgr6 ses protestations - elle blat6re - la chamelle donne trois fois 
du lait : pour les enfants, pourles ttrangers de passage qu’il faut honorer. 
et pour accompagner la p&e, le pomdge de mil (eshink), plat principi 
des Touaregs. 



3. La concurrence entre l’Homme et l’Animai 

Comme dans tous les elevages laitiers, hommes et petits animaux 
sonten concurrence pour lelait. Les chamelons, jusqu’au sevrage, doivent 
être separks des chamelles au cours de la joumke et, en fin d’apr&s-midi, 
amarres par une patte antkrieure B une bitte en bois, enfonuk dans le sol 
près des tentes. C’est chaque soir une longue poursuite, entre jeunes 
hommes et jeunes chameaux : par des feintes, de lentes approches et 
bond parfois plusieurs fois recommence, lejeune garçon saisitle Chamelon 
par sa patte posteneure pour le trainer par la queue jusqu’8 son pan 
d’attache. Les chamelles, de retour du p2turage, rejoignentleurs petits :le 
chamelon amorce la venue du lait, puis c’est la traite et B son terme lalibre 
tetee du lait restant. 
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Au cours des dkplacements du campement, on passe une cordelette 
sous le palais du chamelon que l’on attache demère les oreilles : le 
chameau est empêche de teter et la traite du soir reste intacte, 2 l’&ape, 
pour les voyageurs fatigues. 

Pendant sa premikre annee le chamelon tete : il commence ensuite 
2 brouter et on cesse le soir de l’attacher au piquet parla patte mais on le 
fixe iI un arbre par le cou ce qui l’empêche de venir encore &!ter une 
chamelle produisant de moins en moins de lait. On cherche alors B hiter 
les tetkes surprises lors de rencontres au pâturage ou au puit : on couvre 
alors les pis de la chamelle d’un filet protecteur. Ce protkge-pis, qui 
s’attache par une cordelette demère la bosse et lateralement autourd’elle, 
pour se fixer B l’avant autour du cou, est fait d’kcorces d’acacia ou des 
fibres d’un arbuste ressemblant 2 notre genêt (Leptadenia pyrotechnica). 

Lorsque la chamelle est au campement, et que l’on veut &iter 
qu’elle soit tktke, on peut lui entraver la patte avant replike alors qu’elle 
est couchee, pour l’empêcher de se relever : une corde entoure I’avant- 
bras au canon prks du genou, et est bloquke par une tige de bois. 

Lorsque le chamelon est sevre, on utilise des techniques plus 
brutales pour lui enlever definitivement toute vellBt6 de eter. On lui fait 
de petites entailles surlemuseau et on roulela peau dCtachkequeI’onfixe 
avec une pointe pour former une excroissance : chaque contact avec la 
mamelle est si douloureux que le chamelon se detoume vite de sa mère. 

4. Comment présever le lait après la mort du 
chamelon 

La chamelle qui perd son petit, comme toute autre femelle qui perd 
le sien, refuse delivrer sonlait. On a recours B des techniques variees pour 
qu’elle n’interrompe pas sa lactation : si une methode Cchoue, on tente 
une autre exp6rience. Si certaines de ces techniques ne sont pas diffkren- 
tes de celles appliquks aux vaches, quelques unes, trts sophistiquees, 
sont r6servks aux chamelles. 

169 Lorsque le chamelon est mort h la naissance, on caresse le pis de la 
chamelle dans le but de lui faire venir le lait. En cas d’kchec, on fabrique 
souvent un mannequin de paille recouven de la peau et du placenta du 
chamelon mort, afin que la chamelle abuste se laisse faire. 

Ce subterfuge est souvent event6 par la chamelle et on a recours iI 
d’autres procedB tel celui qui consiste B obstruer l’anus de la chamelle: 
de petits bltonnets pris surlesbranches d’un arbre (Maerua crassifolia) 
percent les bords de l’anus et foment une trame sur laquelle vient 
s’ajusterun entrelac d’tcorce souple. La queue est relevee et attachee par 
un lien au pelage du dos pour qu’elle n’arrache pas le bltonnets d’un 
mouvement desordonne ; les. yeux de la chamelle sont bandes. Cette 
opkation, kffectuk en fin dlaprks-midi, vise h provoquer, en liberant 
l’anus le lendemain matin, une abondante defecation, dirfkrenle du 
cccrotte h crottew habituel, et 2 donner iI la chamelle l’illusion de mettre 
bas. Le chamelon de substitution est alors amen6 avant le retrait du 
bandeau et dans le cas où la mort a eu lieu avant la naissance, la chamelle, 
en portant les yeux sur le jeune animal l’accepte souvent comme le sien. 

i 
Si le chamelon est mop B la naissance et qu’on a pu retirer son 

cadavre immediatement avant que la chamelle ait pu s’impdgner de son 
odeur, on peut, apes  lui avoir bande les yeux, apporter un chamelon de 
substitution, recouvert de placenta et les pattes attachees pour qu’il reste 
couche comme un nouveau-ne. 

On tente parfois d’C&ayerla chamelle et son chamelon d’adoption 
par une brusque et bruyante attaque d’hommes, d’enfants et de chiens en 
vue de provoquer une fiaction de defense : un homme met des sandales 
sur ses oreilles pour simuler l’apparence d’un chacal et on balance les 
chiens au bout de leur laisse sur la chamelle en poussant des cris. La 
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chamelle tente alors de proteger le chamelon et, de ce fait, l’adopte. Mais 
pour que cette adoption nesoitpas remise en cause, il faut quela chamelle 
ne sente pas l’odeur du chamelon, avant que celui-ci puisse lui restituer 
l’odeur de son propre lait. De ce fait, plusieurs techniques sont utilisks 
pour empêcher la chamelle de dktecter la substitution par son odorat. On 
procède 2 des scarifications dans les narines pour que le sang ou le 
gonflement des muqueuses dktmise provisoirement son sens olfactif : on 
renouvelle au besoin les scarifications. Pour les chamelles qui ont mis bas 
dkjja plusieurs fois, on relkve les Ikvres supkneures sur le naSeau avecme 
attache en fibres d’Ccorce pourl’obliger k respirer parla bouche ; parfois 
on prockde &la couture des narines (Bemus, 1980:109-114 et 1981:181- 

I 70 184). 

Le desir de ne pas interrompre une lactation aprks un dCds k la 
naissance, impose 2 1’Cleveur d’utiliser des techniques variees, adaptkes 
2 chaque cas, pour provoquer un transfert affectif d’une femelle sur un 
petit animal qui n’est pas le sien. Tous les efforts qui Ctablissent de 
nouveaux rapports et suscitent des rkactions imprkvisibles entre noum- 
ces, tkmoignent d’une profonde connaissance de la psychologie animale. 
Elles montrent quedes kleveurs cherchent par tous les moyens, 2contr6ler 
une production laitière au-del2 des vicissitudes de la naissance et de la 
mort. 

Ces techniques ont Ctk observCes chez les Touaregs du Niger, mais 
elles sont pratiqukes par d’autres kleveurs comme les Daza (Toubou) de 
1’EstnigCrien (Baroin, 1975:493-495) et parles Bedouins d’Arabiedu sud 
(Thesiger, 1978:287-288) et sans doute par bien d’autres encore. Il s’agit 
donc de pasteurs chameliers appartenant i des civilisations pastorales 
differentes, Cloignkes les unes des autres, sans contact (au moins en ce qui 
conceme Touaregs-Daza et Bedouins), qui ont elabork de même techni- 
ques pour pkserver une production laitikre indispensable k leur survie. 
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La "Fete du mouton ' A n  France : 
significqon et enjeux 
de la fgte musulmane I73 

de I'Ayd el-Kébir 
g' 

Anne-Marie Brisebarre (I)  

4 Les mCdia s'en sont prgement fait l'&Cho lors de quelques ccaffai- 
res>> - comme celle du <<foulad islamique)) dans le demier trimestre de 
I'annCe 1990 -la France,compte actuellement une importante population 
de religion etJou de chture musulmane. L'islam est ainsi peu 2 peu 
devenu la deuxikme religion pratiquCe sur le territoire français. Parmi ces 
quelques millions de -fidkles musulmans, les uns sont de nationalitt 
française (nCs en France ou naturalists), les autres, surtout issus de nos 
anciennes colonies, sont ici en tant que travailleurs, pour un temps plus 
ou moins long ; beaucoup ont pu bCnCficier du <<regroupement familial)) 
et faire venir femmes et edmp 1 

Or laFrance est, rappelohle, un etat laïque dans lequel chacun est 
libre de pratiquer sa religion, A condition que l'exercice de ce culte ne 
contrevienne pas aux lois en vigueur. C'est justement cette condition qui 
pose problkme en ce qui concemela c616bration de la fête musulmane de fI) Milde" 
1'Ayd el-Kebir au centre de laquelle se trouve le sacrifice d'un animal- ~~~~~ 

le plus souvent un mouton - parle chef de familk. Une telle pratique est Laborarobe 
chaque annCe soulignCe, sinon dtnoncbe, par certains joumaux qui y dzlhmlogieet biogéogrophic. 57 

voient un acte de cruautt, en tout cas un acte illtgal au regard de la rue Cuvier, 75231 
Egislation française dglementant l'abattage des animaux de boucherie. Parir. 
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